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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez conseils et bonnes
attitudes à adopter avec
nos chats et chiens. Et
puis aussi, les adoptions
en lien avec les refuges de
la Nièvre et de la SPA. ■

Questions
de Nature
Bourgogne. Repérés dans
la région après un siècle
d’absence, les loups font
encore l’objet de tous les
fantasmes. Qui sont­ils
réellement ? Explications
de Pierre Rigaux, natura­
liste de terrain et membre
de la Société française
pour l’étude et la protec­
tion des mammifères. ■

Chasse
Le redoutable appétit
des corvidés. Présents
depuis longtemps, cor­
beaux freux et cor ­
neilles noires affection­
nent les campagnes
cultivées. Opportunis­
tes, ces oiseaux se sont
rapprochés des grandes
cultures, de la nourri­
ture à profusion. À lire
dimanche. ■

TRÈS PRÉSENT. Jamais très loin d’un
“garde-manger”.

Le mot de l’expert
Chantal Claud. Des modèles et des scéna­
rios climatiques pour le futur. Selon les
projections des modèles climatiques, la
dispari­
tion de
la ban­
q u i s e
a r c t i ­
q u e
chaque
é t é
semble
inéluc­
t a b l e ,
m ê m e
au nord
d u
Groën­
land où
elle est
t r è s
épaisse.
M a i s
les mo­
dèles climatiques ne sont pas parfaits. En
particulier, on connaît encore peu de
choses des propriétés physiques des nua­
ges. La nébulosité amplifiera­t­elle ou li­
mitera­t­elle les effets du changement
climatique ? Les équipes de recherche
planchent sur ce sujet pour constam­
ment repousser les limites du savoir et
ainsi fournir des projections de notre
avenir toujours plus précises. ■

Pour en savoir plus
Collégiens. Vous pouvez consulter le site in-
ternet du projet mené par les élèves des col-
lèges de Saulieu et Liernais sur le sujet “Fau-
ne de demain” et leur voyage au Groënland
sur le site www.faune-de-demain.eu

L’actualité de BN
Amphibiens. Dans le cadre de l’opération
Fréquence Grenouille visant à sensibiliser
à la préservation des zones humides, de
nombreuses animations autour des am­

phibiens sont organisées en mars­avril.
Pour connaître les dates des opérations
de sauvetage, observations et autres ani­
mations qui ont lieu en Bourgogne, ren­
dez­vous sur www.bourgogne­nature.fr ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « Constamment
repousser les limites du savoir. »

Entretien avec Chantal Claud *
www.bourgogne-nature.fr

L es observations par
satellites disponibles de­
puis la fin des années 70
contribuent fortement à
une meilleure connaissan­
ce du climat du Groën­
land.

1 Le Groënland, une île
immense au climat con-

trasté Le Groënland est la
plus grande île du monde.
Son climat est conditionné
par les courants marins
qui la bordent et l’énorme
calotte de glace qui repose
sur son sol. Les régions
côtières sont mieux docu­
mentées que la calotte où
seules quelques stations
automatiques ou des me­
sures ponctuelles permet­
tent d’étudier son climat.
Il est très contrasté : alors
qu’il est relativement doux
et humide au sud, il est

froid et sec au nord. Les
régimes de vents peuvent
considérablement modi­
fier localement les tempé­
ratures avec des vents
chauds (le foehn) ou des
vents glacés en provenan­
ce de la calotte, les “vents
catabatiques”.

2 De l’oscillation naturelle
du climat… Le Groën­

l a n d e s t s o u m i s à u n
mode de variabilité natu­
relle du climat très im­
portant : l’oscillation Nord
Atlantique (NAO, North
Atlantic Oscillation). Ses
phases d’oscillation (dites
négative ou positive) sont
liées aux différences de
pression atmosphérique
entre les régions tempé­
rées et les régions polaires,
et ont une forte influence
sur la vitesse et la direc­
tion des vents, la trajectoi­
re des tempêtes… Les
phases de NAO positive se
caractérisent en hiver par
un climat plus sec et froid

au Groënland, et les pha­
ses négatives par un cli­
mat plus humide et doux.
Cette variation est naturel­
le et dépend très forte­
ment de ce qu’il se passe
ailleurs dans le monde :
par exemple, les éruptions
volcaniques majeures l’in­
fluencent ainsi que les va­
riations du climat aux Tro­
piques (El Niño). En effet,
chaque zone géographi­
que de notre planète est
liée aux autres, elles s’in­
f luencent les unes les
autres, on parle de télé­
connections.

3 … au changement cli-
matique anthropique Le

changement climatique,
qui trouve son or igine
dans les activités humai­
nes, se traduit en Arctique
par un réchauffement
deux fois plus important
que nulle part ailleurs sur
terre. La glace de mer en
est un symbole frappant.
Au Groënland, la saison

d’englacement a diminué
en moyenne d’un mois et
demi, voire de deux à trois
mois dans certaines ré­
gions. Seul le nord­est du
pays, où la glace est très
épaisse, ne montre pas en­
core de signe de fonte. La
calotte est également af­
fectée par le réchauffe­
ment global : lors de l’été
2012, 98 % de la surface
de la calotte s’est mise à
fondre ! Les chercheurs
s’accordent à penser que
la phase négative de la
NAO de l’été 2012 aurait
amplifié l’effet du change­
ment climatique, ce qui
expliquerait cet événe­
ment record. ■

(*) Chercheuse au Laboratoire
de météorologie dynamique de
Paris.

èè Contributions. Rubrique
coordonnée par Daniel Sirugue,
Rédacteur en chef de Bourgogne-
Nature et conseiller scientifique au
Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.

Relativement doux et humide au sud, le climat du Groënland est froid et sec au
nord. Sur cette île immense, la saison d’englacement a diminué...

Le climat du Groënland
La plus grande île du monde
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GRENOUILLE. DESSIN GILLES MACAGNO


